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Chers Frères et Sœurs,


C’est une joie pour nous tous de procéder à la réouverture de cette église après une restauration qui a été longue mais débouche sur un résultat exceptionnel. Je me rappelle avoir visité les travaux il y a presque dix ans, cela avançait, mais on n’apercevait pas le bout du tunnel. Aujourd’hui, nous voyons l’édifice briller de mille feux comme s’il était neuf et nous admirons ses œuvres d’art mises en valeur pour nous inspirer à nouveau. Comme disait la première lecture de cette messe : « les bâtisseurs travaillaient pour les générations à venir ». Nous sommes là, les générations à venir, et nous recevons cet héritage séculaire ; mais nous le transmettons aussi aux générations futures en l’ayant restauré et consolidé. 
La ville est quasi millénaire puisque le premier château a été construit peu avant 1033 par Frédéric II de Luxembourg, duc de Basse-Lotharingie. L’église a été dédiée à saint Georges, le patron des chevaliers, connu pour avoir tué un dragon qui tyrannisait une ville. Elle est devenue paroisse en 1460 et dépendait de l’abbaye de Rolduc. Si l’on tient tellement à ce patrimoine religieux, c’est qu’il manifeste un sens et une spiritualité qui dépassent nos préoccupations matérielles : « Les bâtisseurs dressaient vers le ciel ce que leur foi et leur patience savaient bâtir », dit notre première lecture. C’est qu’ils étaient animés par leur foi et leur espérance : « ils gravaient silencieusement leur espérance », dit le texte. Ils alliaient leur savoir-faire professionnel de maçons, de menuisiers, de charpentiers, à leur inspiration chrétienne de croyants. Leur foi les inspirait et leur faisait regarder plus loin : « chaque vitrail ouvert à la lumière était une prière faite pierre », dit notre texte. L’élévation de cette église et de sa tour pointe vers le ciel comme pour dire qu’il y a un invisible dans le monde. Ainsi « certaines œuvres dépassent les hommes, mais rien de grand ne se fait sans leurs mains ». 
Beaucoup a été fait de la main des artisans d’autrefois, mais beaucoup a été fait par les artisans d’aujourd’hui, depuis les architectes et les ingénieurs, les ouvriers et les corps de métier, les fabriciens et les autorités publiques, les fidèles et les responsables de l’Unité pastorale. Je me permets de féliciter et de remercier chacun pour la réussite de cette entreprise. Celle-ci est mise au service de la spiritualité humaine, de la culture locale, de la foi chrétienne et de l’assemblée de prière, qui porte toute l’humanité dans ses intentions. Chacun peut y trouver un message à mesure, qu’on soit croyant ou non. Chacun est en chemin par rapport au sens de sa vie. 
C’est comme les deux disciples d’Emmaüs, dont nous avons entendu le récit dans l’évangile (Lc 24,13-35). Ils quittaient Jérusalem, après avoir assisté à la passion et à la mort de Jésus. Il y avait de quoi désespérer. Ils retournent chez eux et passent par Emmaüs. C’est là que Jésus les rejoint. Ils ne le reconnaissent pas, ils le prennent pour un étranger. Ils lui expriment leur tristesse. Ils sont donc découragés, comme il nous arrive souvent de l’être face aux problèmes de la vie ; et même s’ils ont entendu parler de la bonne nouvelle de la résurrection de Jésus, ils n’y croient pas. Jésus cependant ne perd pas courage face à leur défaitisme ; il décide de leur parler en chemin. Ils sont frappés d’entendre sa parole d’espérance, qui est ancrée dans l’interprétation de la Bible. 
De même aujourd’hui Jésus nous accompagne sur le chemin de notre vie, quand nous sommes dans la difficulté et dans les ténèbres, mais nous ne le voyons pas. Sa parole reste fidèle, quelqu’un nous parle et nous éclaire progressivement. 
Les deux disciples invitent alors Jésus à loger avec eux à Emmaüs. Ils mangent ensemble ; Jésus prend le pain, le bénit, le rompt et le leur donne, comme il avait fait à son dernier repas. À ce moment leurs yeux s’ouvrent et ils le reconnaissent. Il se disent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas tout brûlant en nous tandis qu’il nous parlait sur le chemin et nous ouvrait les Écritures ? » 
Ainsi donc, nous aussi, quand nous cheminons avec les autres, quand nous les écoutons, nous ouvrons les portes de notre cœur à la présence de Jésus, qui est à nos côtés. Et quand nous célébrons l’eucharistie comme aujourd’hui, nous communions à Jésus ressuscité. Il n’est pas loin, il est là à nos côtés, sans que nous le voyions. Comme nous avons ouvert les portes de cette église, ainsi ouvrons aussi les portes de notre cœur à la présence de Jésus et à celle de nos frères et sœurs. 
Amen ! Alleluia !


